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120 Ne vous plaignez jamais volontairement

et avec munnure des créatures dont Dieu se

serHou? vous affliger. Distinguez pour cela

roL^sortes de plaintes dans les maux. U
crémière est nvolontaire et naturelle .

c esi

?eîle du corps qui gémit, qui soup.re qui se

D!aSt,qui pleure, qui se lamente ;
quand lame^

Se^ai'^dit, est résignée à la volonté de

Dieu dans sa partie supérieure, il « VJ-
"

néché La seconde est raisonnable: cest

ntand on se plaint et découvre son mal à ceux

TpeuTent y mettre ordre, comme un supé-

rieur, un médecin: cette plainte peut "re

imparfaite quand elle est trop empressée, mais

èurntt pas péché. La troisième est crimi-

^iL- c'est lorsqu'on se plaint du prochain

pourVexem^tJr'dumal q^'il nousfeUsouffnr
*^

, r^.^,1v «P vetiffcr, OU qu'on se plaint ae la

douku que Von souffre, en consentant à cette

Se e?y a outant l'impatience et le murmure
P iTNeUevez jamais aucune croix sans la

baiser humblement, avec reconnaissance, et

auand Dieu tout bon vous aura favorisés de

nntCe croix un peu considérable, remerciez-

?eXne manière spécial et l'en faites remer-

rier «"rd'autres, à fexemple de cette pauvre

fem^ qui, ayant perdu.tout son b^n par ^n

procès injuste qu'on lui suscita, fit^, aussitôt

7{\re une messe aune pièce uc v»^ -o..» ^
restai" afin de remercier Dieu de la bonne

aventure qui lui était arrivée. j- '

„ j.
140 Si vous voulez vous rendre dignes de


